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France Travail et le Festival d’Avignon main
dans la main

France Travail et le Festival Off promeuvent, ensemble, l’emploi et la formation sous la forme
d’ateliers et de rencontres avec des professionnels lors de sessions de recrutement organisées
durant le festival. Il y aura aussi des conseils personnalisés pour la recherche d’emploi, des
stands de formation et des espaces de networking sur place.

«Chez France Travail,  nous sommes convaincus que la culture peut être un levier pour l’emploi et
l’insertion professionnelle souligne Aude Fredenucci, Directrice départementale France Travail Vaucluse.
C’est pourquoi nous avons choisi de nous associer au festival, afin de créer des opportunités pour les
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demandeurs d’emploi et les entreprises locales. Nous mettons tout en œuvre pour faciliter les rencontres
entre talents et employeurs, et pour accompagner les vauclusiens dans leurs projets professionnels.»

Dans le détail
� Les rencontres professionnelles 
Maison des professionnels de l’ISTS –Institut supérieur des techniques du spectacle-. 20 rue du portail
Boquier à Avignon.

� Comment diffuser efficacement via les réseaux sociaux et les mailings ?
� Mercredi 16 juillet de 9h30 à 12h30
Vous  souhaitez  développer  votre  maîtrise  numérique  pour  diffuser  via  les  réseaux  sociaux  et
communiquer plus facilement ? Participez à cette conférence gratuite, animée par un coach Google et
apprenez les rudiments de la stratégie marketing

� Les dossiers artistiques
� Jeudi 17 juillet de 14h30 à 16h30
Conseils et témoignages sur les dossiers artistiques : création, résidence, presse, diffusion partagés par
des professionnels, suivi d’un temps d’échange avec le public.

� Féminisation des métiers techniques du spectacle vivant
� Vendredi 18 juillet de 9h30 à 12h30
Une table ronde pour faire un état des lieux de la féminisation des métiers techniques du spectacle
vivant. Quelles évolutions pour les femmes dans ces métiers ? Quelles évolutions dans l’enseignement ?
Quelles évolutions dans l’emploi ?

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


9 janvier 2026 |

Ecrit par le 9 janvier 2026

https://www.echodumardi.com/tag/emploi/page/3/   3/36

Copyright France Travail Vaucluse

� Au village du Off
Salle d’atelier – cour du Village du Off
École Bouquerie – 6 rue Pourquery de Boisserin à Avignon

� Mobilité des artistes et des techniciens en Europe
� Mercredi 9 juillet de 14h à 16h
L’Europe à portée de scène : venez préparer votre départ et explorer le monde de la mobilité artistique. À
destination des artistes émergents et confirmés, professionnels et futurs professionnels du spectacle et
compagnies.

� La diffusion dans le spectacle vivant
� Vendredi 11 juillet de 11h à 13h
Quels conseils pour réussir la diffusion de son spectacle ? Faire appel à un chargé de diffusion, un
attaché de presse ? Des professionnels du spectacle partageront leur expertise.

� Les premiers pas dans l’intermittence et le GUSO – Guichet unique du spectacle occasionnel-
� Vendredi 11 juillet de 14h à 16h
France Travail Services et le GUSO répondront à vos questions sur la gestion des droits des salariés
intermittents et vous présenteront le Guichet Unique du Spectacle Occasionnel (GUSO). S’inscrire à ces
rencontres sur Mes événements emploi : https://mesevenementsemploi.francetravail.fr/

https://mesevenementsemploi.francetravail.fr/
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Les permanences
Vous avez un projet professionnel dans le secteur du spectacle et vous avez besoin d’informations sur les
métiers, la formation, l’intermittence du spectacle ? Compagnies, théâtres, lieux de spectacles, festivals…
vous recrutez ? Vous souhaitez des informations sur les aides à l’embauche ? Les équipes Culture
Spectacle de France Travail Vaucluse, Ile-de-France, Auvergne-Rhône-Alpes et Marseille Belle-de-Mai
vous reçoivent sans rendez-vous pour des échanges individuels.

Copyright France Travail Vaucluse

� À la Maison des Professionnels de l’ISTS
� Cloître Saint Louis – 20 rue du portail Boquier
Espace mutualisé réservé aux professionnels du secteur culturel et du spectacle en libre accès – Salle
Commission 1er étage.
� Les 7, 8 et 15 juillet de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 17h30
� Les 9 et 17 juillet de 9h30 à 12h30
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� Les 16 et 18 juillet de 14h30 à 17h30

� Au Village du Off
� Ecole Bouquerie – 6 rue Pourquery de Boisserin – RDC
� Permanence en libre accès jeudi 10 juillet de 10h à 18h.
À partir de 14h rencontrez des professionnels de la gestion des droits des annexes 8 et 10 (intermittence
du spectacle) et du GUSO.

Le Grand Avignon investit 20M€ dans ses
Zones d’activités économiques

Le Grand Avignon gère 23 zones d’activités économiques –ZAE- et investit, depuis 2021 et pour
4 ans, 20M€. Objectif  ? Améliorer le cadre de vie des entreprises et des salariés tout en
renforçant l’attractivité du territoire.
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Coupe du ruban par Guy Moureau Copyright Grand Avignon Anthony Beignard de Gauche à
droite : Annick Dubois, Claude Tummimo, Guy Moureau, Joël Guin et Paul Mély

Certains éléments de voieries ont ainsi été revus, au cas par cas, selon les zones d’activités économiques,
comme les aménagements paysagers, la mobilité, l’écologie urbaine, la gestion des eaux pluviales et
l’énergie, selon les spécificités de chaque lieu, et en collaboration avec les élus et associations des
entreprises.

Financements
C’est  dans  le  cadre  de  cette  revisite  des  ZAE que,  dernièrement,  6,5M€ ont  été  investis  avec  la
participation de l’Etat, dans le cadre du Fonds vert pour les aménagements cyclables ; la Région Sud-
Provence Alpes Côte d’Azur pour la requalification des ZAE et l’Agence de l’eau.

Les chantiers 
C’est ainsi que Le Chemin de l’Herbe, zone de la Cristole à Avignon ; l’Avenue de l’Orme Fourchu-
Fontcouverte également à Avignon ; Le plan à Entraigues sur la Sorgue viennent d’être inaugurés.

L’an dernier
L’an dernier c’était au tour de la rue Graham Bell de la ZAE de saint-Tronquet au Pontet, puis de
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Courtine d’être réaménagées. Des travaux dans ce même esprit sont d’ailleurs actuellement en cours
pour les ZAE de la Croix de Noves, Courtine, Agroparc, Raphaël Garcin et Saint-Tronquet pour une
réception prévue d’ici 2026.

Depuis 2021
Depuis 2021, le montant total des réhabilitations dans les ZAE s’élève à 12,4 M d’€.

Fin des travaux de la Cristole Copyright Grand Avignon Clotilde Arnaud

Aujourd’hui, Avignon, La Cristole, Chemin de l’Herbe

Problématique et enjeux
Le Chemin de l’Herbe à la  Cristole  est  une zone minérale  ponctuée d’une voierie  vétuste et  d’un
stationnement  anarchique  des  poids  lourds,  rythmée  d’espaces  verts  délaissés.  L’absence  de
cheminement cycliste et piéton sécurisés et les îlots de chaleur réclamaient une nouvelle vision de cet
espace.

Réalisation
Le Grand Avignon, en partenariat avec les acteurs locaux, a opté pour la réalisation de 480 mètres de

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


9 janvier 2026 |

Ecrit par le 9 janvier 2026

https://www.echodumardi.com/tag/emploi/page/3/   8/36

voie verte en enrobé beige –pour éviter l’effet  d’albédo-,  qui  sécurise les cheminements piétons et
cyclistes entre le chemin des Canaux (Bel Air) et la RN7. Les espaces verts ont été transformés en
prairies et pelouses munies de goutte à goutte. Près de 78 arbres ont été plantés et une partie du réseau
d’assainissement rénovée, conformément à la réglementation sur la gestion des eaux usées.

Les chiffres
Près de 78 arbres plantés ; 50 arbustes ; 2 620 m2 de massifs plantés; 630m2 de prairie sauvage ; 24
éclairages modernisés ; 480 ml (mètres linéaires) d’aménagements cyclables et piétons ; 295 ml de
réfection de voirie ; 300 ml de réfection du réseau d’assainissement des eaux usées ; 100 ml d’eau
potable. 962 heures pour l’insertion professionnelle des personnes éloignées de l’emploi.

Montant total des travaux  2,12 M€
Voirie et espaces Verts : 1 721 038 € ; Réseaux humides : 402 640 € ; Subventions : État – Fonds vert :
243 000 € ; Région Sud-Paca : 180 377€.
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L’orme Fourchu-Fontcouverte Copyright Grand Avignon Matthieu Colin

Avignon, Avenue de l’Orme Fourchu-Fontcouverte
Problématique et enjeux
L’axe  très  fréquenté  aux  heures  de  pointe,  est  ponctué  d’entreprises,  de  logements  collectifs  et
d’habitations.

Réalisation
La largeur de la chaussée a été réduite et la vitesse limitée à 30km/h. Une continuité piétonne a été
créée. Les trottoirs ont été libérés du stationnement anarchique et sécurisés au moyen de bordures anti-
stationnement. La fréquentation de la route se fait en partage avec les véhicules motorisés. Les réseaux
d’eau potable et d’eau pluviale, en sous-sol, ont été revus. Les sols ont été désimperméabilisés.

Deux innovations mises en place
Une fosse de Stockholm a été créée permettant de retenir l’eau de pluie afin d’être puisée par les plantes
environnantes et la création d’un parking drainant permet de laisser s’infiltrer l’eau en réduisant le
ruissellement en surface. Egalement, un aqua textile intégré en sous-couche filtre et biodégrade les
hydrocarbures veillant à la protection de la nappe phréatique. Enfin, 50% de matériaux concassés ont été
ré-utilisés sur ce chantier.

Chiffres
La surface totale de l’opération est de 10 550m² traités ; Surfaces perméables espaces verts 1745m² ;
Surface perméable de stationnement 630m² ; 1250 m3 de terre végétale et mélange terre/pierre ; 26
arbres  et  322  arbustesplantés  ;1  050  m2 de  massifs  plantés  ;  765  ml  de  conduite  d’eau  potable
renouvelées ; 100 ml de chemisage du réseau unitaire ; 1812 heures d’insertion professionnelle.

Montant total des travaux : 3,29 M€Voirie et espaces Verts : 2 656 804€ ; Réseaux humides : 635
865€ ; Subventions État – Fonds vert : 354 480€ ; Agence de l’eau: 279 657€.
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Fin des travaux du Plan Copyright Grand Avignon Clotilde Arnaud

Entraigues sur la Sorgue, Le plan
Problématique et enjeux
Un trottoir trop proche de l’avenue de la Counoise générant un sentiment d’insécurité ;  L’absence
d’aménagement cyclable sur le dernier kilomètre de cette voie principale ; Le stationnement régulier de
poids lourds sur le trottoir et la réorganisation de deux impasses Barbaroux et Aubun.

Réalisation
Sécurisation  des  déplacements  piétons  et  cyclistes  via  la  création  d’une  voie  verte  continue  sur
l’ensemble  de  la  zone.  Les  noues  végétalisées  –fossés  peu  profonds  et  larges-  empêchent  le
stationnement sauvage. Dès 2021, le giratoire d’entrée de la zone a été transformé en un espace arboré
de 2 000 m², où environ 1 000 jeunes arbres méditerranéens (micocouliers, frênes, érables, amandiers)
ont été plantés. Financé à hauteur de 50 000 €, cet aménagement participe à l’infiltration des eaux de
ruissellement, à recharger les nappes phréatiques, à prévenir l’érosion des sols et à créer un îlot de
fraîcheur.  Entre  2023  et  2024,  dans  le  cadre  des  travaux  de  requalification  des  allées  Aubun  et
Barbaroux et de l’avenue de Counoise, environ 80 arbres supplémentaires ont été plantés, accompagnés
de prairies fleuries et de massifs végétalisés sur plusieurs centaines de mètres linéaires.
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Chiffres
51 arbres plantés en 2025 ; 140 arbustes ; 1 280 ml d’aménagements cyclable et piétons (voie verte +
trottoir) et 545 heures d’insertion. Montant total des travaux :1,08 M d’€ ; Subventions État – Fonds vert
: 202 761€ ; Région Sud PACA : 84 293€.

En 2021, 2022, 2023
L’entrée de la  ZAE des Balarucs à  Caumont-sur-Durancea bénéficié  en octobre 2022 d’un premier
chantier de 500 000 €. L’accès a été repensé avec des trottoirs pour les piétons, une voirie rénovée, un
éclairage public plus économe et des plantations qui améliorent l’aspect et le confort du site.

Fin 2022,
les zones de l’Aspre à Roquemaure, de l’Oseraie et de Fontvert–Saint-Tronquet au Pontet ont aussi
bénéficié de chantiers de revalorisation. À Roquemaure, l’entrée de l’Aspre a fait peau neuve pour un
montant de 50 000 €. Sur l’axe Graham Bell, dans la zone commerciale Saint-Tronquet, 430 000 € ont été
investis pour des aménagements de modernisation, incluant la suppression de 1 000 m² de surfaces
imperméables,  la  transformation des  fossés  en noues végétalisées  avec des  essences  locales,  et  la
création  d’une  voie  piétonne  sécurisée  vers  les  commerces  et  restaurants.  L’entrée  de  la  zone  a
également été revalorisée.

En 2023,
la requalification de la ZAE des Fonds àVedènea donné lieu à la création d’une nouvelle entrée de zone
depuis la RD 53, avec un accès sécurisé adapté aux poids lourds. Les aménagements ont inclus la
réalisation d’une voirie avec trottoirs larges, un système de rétention des eaux pluviales d’environ 200
m³, un éclairage public à puissance modulable et la plantation de 330 m² de végétation méditerranéenne.
L’ensemble des travaux,  d’un montant  d’environ 1,06 M€,  a  été  entièrement financé par le  Grand
Avignon.
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l’Orme Fourchu Copytight Grand Avignon Matthieu Colin

L’emploi
Le Grand Avignon a inséré des clauses sociales dans les contrats conclus avec les prestataires, afin de
favoriser l’insertion professionnelle d’un public majoritairement peu qualifié. Près de 3 219 heures de
travail ont été réalisées (dont 338 heures de formation) sur les 2 955 heures prévues, et 70 heures
supplémentaires seront effectuées dans le cadre de l’entretien des espaces verts.  19 personnes ont
accédé à un contrat professionnel :  14 dans la construction de routes et 5 dans les aménagements
paysagers. Parmi les bénéficiaires, près de 36,8 % avaient moins de 26 ans, 47 % résidaient à Avignon ou
dans une commune du Grand Avignon, et 31,5 % vivaient dans un quartier prioritaire de la politique de la
ville.  9  contrats  en  alternance  ont  été  conclus,  ainsi  qu’une  embauche  en  CDI  (Contrat  à  durée
indéterminée).

Joël Guin, président du Grand Avignon, ce qu’il a dit
« Le Grand Avignon s’est lancé, depuis 2021, dans la redynamisation de 23 zones d’activités en faveur du
développement économique de 52 000 entreprises, misant sur les filières d’excellence de la naturalité et
des industries culturelles créatives. Plus de 12 millions d’euros ont déjà été investis par le Grand Avignon
depuis le début du mandat dans ce programme, pour les zones d’activités d’Agroparc et Courtine à
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Avignon, l’Aspre à Roquemaure, l’Oseraie, Fontvert et Sain-Tronquet au Pontet, les Fonds à Vedène, les
Balarucs à Caumont. Aujourd’hui, nous inaugurons les travaux réalisés dans les zones de Fontcouverte et
la Cristole à Avignon, et le Plan à Entraigues pour 6,5 M€. Ces travaux ont consisté à requalifier les
voiries, embellir et végétaliser des espaces pour réduire les îlots de chaleur, créer des pistes cyclables et
des cheminements piétons, améliorer la gestion des eaux pluviales et de l’assainissement, ou encore
réaménager les entrées de zone. D’autres chantiers suivront dans 16 autres communes. »

Joël Guin et Guy Moureau Copyright Grand Avignon Anthony Beignard

Services à la personne : L’APEF recrute 30
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personnes en Vaucluse

Le réseau de services à la personne APEF lance une grande campagne de recrutement partout en France.
Sur les 1 000 postes à pourvoir cet été, 30 le sont en Vaucluse et 40 dans les Bouches-du-Rhône. Dans le
département, ce sont les agences de Cavaillon, du Pontet et d’Orange qui recherchent des assistants
ménager, des auxiliaires de vie, des gardes d’enfants et des jardiniers/bricoleurs. Pour les Bouches-du-
Rhône, ce sont les agences d’Arles, Aubagne, Calas et Plan-de-Cuques qui cherchent à renforcer leurs
équipes.
« Que ce soit pour un job d’été, une reconversion ou une carrière dans l’humain, APEF recrute des profils
variés : étudiants, professionnels du secteur ou demandeurs d’emploi en quête de sens, explique ce
réseau qui regroupe 160 agences en France et 4 500 collaborateurs accompagnant quotidiennement
62 000 clients dans toutes la France.

Comment postuler ?
Les candidats intéressés peuvent dès à présent déposer leur CV auprès de l’agence APEF la plus proche,
venir  échanger  directement  avec  les  équipes  sur  place,  ou postuler  en ligne via  la  page dédiée  :
Candidature spontanée – APEF Recrute

Les étudiants sont les bienvenus

https://www.apef.fr/nos-agences/apef-cavaillon
https://www.apefrecrute.fr/rejoignez-nous#/1-recruit-coordonnees
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« Nos agences s’adaptent aux disponibilités des étudiants en proposant des horaires flexibles et des
missions proches de chez eux. Cela représente une opportunité idéale pour ceux qui souhaitent acquérir
une première expérience dans un secteur  d’avenir,  tout  en conciliant  études et  vie  personnelle  »,
explique Leslie Touchat, directrice des ressources humaines au sein de l’APEF. Dans un contexte où les
liens  sociaux  se  distendent,  nos  collaborateurs  participent  à  une  mission  sociétale  essentielle  en
apportant présence humaine et soutien concret aux plus fragiles, mais aussi aux familles. »

IA : hausse de 273% des offres d’emploi en
France

La deuxième édition du Baromètre mondial de l’emploi en IA 2025 publié par le cabinet de
conseil et d’audit PwC, qui a examiné près d’un milliard d’offres d’emploi dans plus de 15 pays,
démontre  que  l’adoption  de  l’IA  s’accompagne  d’une  montée  en  compétences,  d’une
valorisation salariale et d’une croissance nette de l’emploi, même dans les professions les plus
automatisées. La France se démarque des autres pays avec 166 000 offres d’emploi publiées en
2024, elle devient ainsi le premier pays européen en volume d’offres d’emploi requérant des
compétences en IA.

https://www.linkedin.com/in/leslie-touchat-74733897/?originalSubdomain=fr
https://www.pwc.fr/fr.html
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Le rapport montre qu’entre 2018 et 2024, la productivité du travail dans le monde a été multipliée par
quatre dans les secteurs les plus exposés à l’IA — comme les services financiers ou le développement
logiciel — passant de 7% à 27%. À l’inverse, dans les secteurs moins exposés à l’IA, tels que l’hôtellerie
ou l’extraction minière, la productivité a stagné, passant de 10% à 9%. En France, la demande en
compétences évolue rapidement, le nombre d’offres d’emploi dans les métiers les plus exposés à l’IA —
qu’ils soient automatisés ou augmentés — a été multiplié par huit sur la même période.

Philippe Trouchaud, Chief Technology & Products Officer, PwC France et Maghreb indique : « L’IA
transforme l’économie et le marché du travail à l’échelle mondiale. Loin de détruire de l’emploi, elle en
redéfinit les contours et en accroît la valeur. L’emploi progresse dans la plupart des métiers exposés à
l’IA. Pour en tirer parti, les entreprises doivent investir dans les compétences : recruter sur les savoir-
faire, former en continu, et équiper les salariés. L’IA démocratise l’expertise et permet à chacun d’avoir
un impact démultiplié. Aucun secteur ne sera épargné : agir dès maintenant est essentiel. »  

L’emploi progresse dans presque toutes les catégories de métiers exposés à l’IA, même les
plus automatisés

Contrairement aux craintes souvent exprimées, le rapport ne montre ni destruction massive d’emplois ni
chute des salaires.  En France,  comme dans le reste du monde,  l’IA redessine l’emploi  de manière
significative, avec un effet globalement positif.

Entre 2019 et 2024, les métiers moins exposés à l’IA ont connu une forte croissance (+65% au niveau
mondial ; +251% en France), mais ceux plus exposés ont aussi progressé (+38% au niveau mondial ;
+273% en France). Ces derniers se divisent entre emplois « automatisés » (tâches réalisées par l’IA) et
emplois « augmentés » (tâches améliorées par l’IA). Dans les deux cas, l’emploi est en hausse dans tous
les  secteurs  analysés,  avec  une  progression  plus  rapide  pour  les  emplois  augmentés.  L’écart  de
croissance (+26 points) place la France devant l’Allemagne (+37 points) et loin devant le Royaume-Uni
ou les États-Unis, où les métiers peu exposés progressent davantage.

Les emplois dits « augmentés », dans lesquels l’IA renforce les capacités humaines, connaissent une
croissance moyenne de +252% en France, contre +223% pour les emplois plus facilement automatisés.
Ces chiffres confirment la tendance observée à l’échelle mondiale : l’IA transforme les rôles plus qu’elle
ne les remplace, en particulier dans les secteurs à forte intensité cognitive ou relationnelle.

Les salaires augmentent deux fois plus vite dans les secteurs exposés à l’IA

Les secteurs les plus exposés à l’IA enregistrent une hausse des salaires deux fois plus rapide que les
moins exposés, que les emplois soient automatisés ou augmentés.

À l’échelle mondiale, les métiers mobilisant des compétences en IA progressent de 7,5% sur un an, alors
même que les offres d’emploi globales ont reculé de 11,3%. Ces métiers sont également mieux valorisés,
avec des niveaux de rémunération en moyenne supérieurs de 56% à ceux des autres emplois (contre 25 %
en 2023).

https://www.linkedin.com/in/philippe-trouchaud/
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Les  secteurs  qui  concentrent  le  plus  d’emplois  liés  à  l’IA  sont  ceux  de  l’Information  et  de  la
Communication (avec une part d’offres IA passée de 2,5% en 2018 à 3,8% en 2024), ainsi que les activités
scientifiques et techniques qui dépassent désormais les services financiers en volume d’offres IA.

Cette dynamique s’accompagne d’une hausse du niveau de qualification requis. En 2024, 58% des offres
d’emploi dans les métiers les plus exposés à l’IA exigeaient un diplôme, contre 54% en 2019. À l’inverse,
pour les métiers peu exposés, cette part a baissé de 13% à 10%. Autrement dit, les métiers liés à l’IA
demandent cinq fois plus souvent un diplôme que les autres.

Olivier Dupont, Associé Workforce chez PwC France et Maghreb déclare : « L’IA transforme déjà en
profondeur le marché du travail et ouvre des perspectives prometteuses pour des économies confrontées
à des défis structurels, tels que la pénurie de main-d’œuvre ou la faible productivité. Cette étude montre
que son potentiel commence à se concrétiser : avec les bons investissements technologiques et culturels,
l’IA — notamment agentique — permet de repenser la manière dont les organisations créent de la valeur.
Mais  pour  accélérer  ce  mouvement,  les  entreprises  devront  investir  dans  leurs  stratégies  d’IA  et
accompagner leurs salariés dans l’acquisition de nouvelles compétences au-delà même du diplôme. »

La révolution des compétences s’accélère

Si le constat est globalement positif pour la productivité, les salaires et l’emploi, l’étude souligne un
impératif  d’adaptation  rapide  pour  les  salariés  comme  pour  les  entreprises.  Les  compétences
recherchées évoluent 66% plus vite dans les métiers les plus exposés à l’IA, contre 25% l’an dernier.

En France, les données confirment cette dynamique. Entre 2018 et 2024, les métiers les plus exposés à
l’IA ont connu une évolution des compétences 34% plus marquée que ceux moins exposés (indice de 1,3
contre 1).  Ce différentiel  traduit  une transformation profonde des missions demandées,  qui  impose
une montée en compétences rapide pour rester à niveau.

La valeur accordée aux diplômes traditionnels diminue, notamment dans les métiers où l’IA joue un rôle
accru. À l’échelle mondiale, la proportion d’emplois augmentés nécessitant un diplôme a chuté de 66% à
59%, et de 53% à 44% pour les emplois automatisés.

En France, la tendance est inversée : les emplois exposés à l’IA demandent aujourd’hui plus souvent un
diplôme. Entre 2019 et 2024, la part des offres exigeant un diplôme est passée de 54% à 58% pour les
métiers les plus exposés, tandis qu’elle a baissé de 13% à 10% pour les moins exposés. De même, la
proportion d’emplois « augmentés » par l’IA nécessitant un diplôme est passé de 58% à 62% sur la même
période.

L’impact de l’IA pourrait aussi accentuer certaines inégalités : dans tous les pays étudiés, les femmes
sont plus nombreuses que les hommes à occuper des emplois exposés à l’IA, ce qui pourrait accroître la
pression sur leurs compétences.

Olivier Dupont précise : « L’avancée rapide de l’IA transforme non seulement les métiers mais aussi les
compétences requises. Ce n’est pas un simple enjeu de recrutement : même en payant le prix fort pour

https://www.linkedin.com/in/olivier-dupont-9535139/
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des  talents  IA,  ces  compétences  peuvent  rapidement  devenir  obsolètes  sans  des  investissements
pertinents dans la formation continue. »

L’IA, un impératif stratégique pour les entreprises

Pour libérer le plein potentiel de l’IA, les entreprises doivent l’intégrer dès maintenant au cœur de leur
stratégie. Le rapport identifie cinq actions clés :

Utiliser l’IA pour transformer l’ensemble de l’entreprise.
Considérer l’IA comme un levier de croissance, pas seulement d’efficacité.
Prioriser l’IA agentique.
Doter les salariés des compétences nécessaires pour exploiter l’IA.
Libérer le potentiel transformateur de l’IA en bâtissant la confiance.

France Travail dédie une semaine aux
métiers du transport et de la logistique en
Vaucluse
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Du lundi 16 au vendredi 20 juin, 8 agences vauclusiennes de France Travail se mobilisent pour
organiser divers événements autour des métiers du transport et de la logistique.

France Travail Vaucluse participe à la Semaine nationale des métiers du transport et de la logistique.
Visites d’entreprises, ateliers de détection de potentiel, simulations de conduite, escape games, ou encore
présentations de formations sont prévus au programme. En tout, plus de 40 événements vont rythmer la
semaine.

Ce secteur d’activité représentent plus de 100 000 employés en Vaucluse, que ce soit  au sein des
entrepôts, dans le transport de marchandises, dans le transport de voyageurs, dans les plateformes
logistiques ou pour le transport sanitaire. « Notre département, riche de son histoire et de sa vitalité
économique,  bénéficie  d’une  position  géographique  stratégique,  affirme  Patrick  Tesio,  expert
départemental  Transport  et  Logistique  chez  France  Travail  Vaucluse.  Cette  semaine  spéciale  est
l’occasion  de  souligner  les  avancées  significatives  de  notre  région  en  matière  de  transport  et  de
logistique, tout en mettant en lumière les efforts et l’engagement de ceux qui œuvrent quotidiennement
dans ces secteurs.

https://www.francetravail.fr/accueil/
https://www.linkedin.com/in/patrick-tesio-33134925b/
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Quelques événements phares de la semaine

Lundi 16 juin :
• Visite du dépôt des Cars Lieutaud à Orange.
• Session de détection de potentiel pour les métiers de la logistique à Carpentras.
• Recrutement par le Groupement d’Employeurs pour l’Insertion et la Qualification (GEIC) AC2R Sud à
Avignon.

Mardi 17 juin :
• Session de détection de potentiel pour les métiers du transport à Avignon.

Mercredi 18 juin :
• Rencontre avec une chargée de recrutement de l’agence d’intérim PROMAN à Pertuis.
• Découverte des métiers du transport sanitaire à Avignon.

Jeudi 19 juin :
• Visite de l’entreprise STEF à Cavaillon.
• Découverte du secteur de la logistique à Bollène.
• Découverte du métier de conducteur/conductrice poids lourds à Orange.

Vendredi 20 juin :
• Matinée Portes Ouvertes chez Transdev Vaucluse à Avignon.
• Recrutement pour des postes en logistique de Leroy Logistique en partenariat avec RAS Interim à
Orange.

Pour découvrir tous les événements en Vaucluse et s’y inscrire, cliquez ici.

Le BTP Days s’installe à Avignon, Parc des
expos,  les 20 et 21 juin

https://mesevenementsemploi.francetravail.fr/mes-evenements-emploi/
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Le BTP Days, organisé avec le soutien de la Fédération du BTP84, la CCI de Vaucluse et la
Chambre des métiers,  rassemblera,  lors de ce salon consacré au bâtiment et  aux travaux
publics,  plus de 100 exposants.  Il  proposera deux jours de démonstrations d’engins et de
nouvelles technologies, de conférences, de rencontres emploi ainsi que des moments forts
valorisant le dynamisme du secteur. C’est aussi un espace concret de solutions, de business et
de rencontres.

Le programme
Vendredi 20 juin
8 h30  : Ouverture officielle avec petit-déjeuner d’accueil, 11h : Signature de conventions & grande
annonce – Gilbert Marcelli, Président de la Chambre de Commerce et Industrie de Vaucluse ; 11h30 :
Inauguration officielle & coupure du ruban – Thierry Lagneau, 1er Vice-Président de la commission
aménagements – routes – travaux – sécurité – Conseil Départemental de Vaucluse ; 12h : Allocutions
officielles et apéritif, Deux sessions Jobs dating : 11h & 15h : Des conférences sur les marchés publics, la
prévention, les femmes & le BTP ; les droits sociaux, la facturation électronique…; 18h : Remise du
trophée des 50 ans de la Miroiterie Avignonnaise ; 20h   : Ambiance festive, rediffusion du Top14, DJ set.

Samedi 21 juin
8h30 à 12h00 : Animation “Prépare ton avenir” – quiz, jeux et découverte des métiers ; Conférences sur
l’IA dans le BTP, la formation et l’insertion, ou encore ; l’embauche de travailleurs étrangers ; 20h : Fête
de la musique sur le salon : concert + DJ + rugby.
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Durant le BTP Days
Démonstrations d’engins, outillages et matériels techniques ; Immersion dans les métiers du BTP grâce à
la réalité virtuelle ; Rencontres avec des pros passionnés & retours d’expérience terrain ; snacking,
buvette et foodtrucks sur place pour prolonger les échanges. Tout le programme ici. Joindre l’équipe BTP
Days www.btpdays.fr et communication@btpdays.fr

Les infos pratiques et
BTP Days. Les vendredi 20 de 8h30 à 20h et samedi 21 juin de 8h30 à 20h. L’invitation est à télécharger
ici,  ainsi  que  le  programme des  conférences  et  des  animations,  également  la  liste  des  exposants.
Contacter l’équipe BTP Days 04 23 50 08 50 et 07 48 23 04 52 organisation@btpdays.fr Parc des
expositions. Chemin des Félons à Avignon. Parking gratuit.
MMH

https://www.youtube.com/watch?v=JEuUXsMlSk0
https://www.btpdays.fr/programme/
http://www.btpdays.fr
https://www.btpdays.fr/events/salon-btp-days-avignon-84/
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Apt : une matinée dédiée aux métiers de
l’aide à domicile et du soin

Le Département de Vaucluse organise le Forum des métier de l’aide à domicile et du soin ce
jeudi 5 juin à la salle des fêtes d’Apt. L’occasion de découvrir les différents métiers de ce
secteurs  et  de  rencontrer  des  professionnels,  mais  aussi  de  participer  à  des  entretiens
d’embauche.

Avec le vieillissement de la population et les modifications de mode de vie chez les seniors, le secteur de
l’aide à domicile et du soin connait un véritable essor. Aujourd’hui, ce sont plus de 1 000 postes qui sont
proposés en Vaucluse, dont la plupart sont à pourvoir immédiatement.

Ouvert à tous, le Forum des métiers de l’aide à domicile et du soin se veut un moment d’échanges avec la
participation des principaux acteurs du secteur. Les participants pourront rencontrer les professionnels,
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découvrir  les  différents  métiers  sous  diverses  formes  comme des  mises  en  situation,  de  la  réalité
virtuelle, un Escape Game, ou encore avec un simulateur de vieillissement. Il sera également possible de
s’informer sur les formations et de participer à des entretiens avec des recruteurs.

À travers ce rendez-vous, le Département de Vaucluse souhaite s’engager dans la valorisation de ces
métiers parfois mal connus mais dont les conditions de travail et salariales ont fortement évolué ces
dernières années.

Jeudi 5 juin. De 9h30 à 12h30. Entrée libre. Salle des fêtes. Place Gabriel Péri. Apt.
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Le Medef & la CGT de Vaucluse : une vision
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commune pour le département ?

En  partenariat  avec  nos  confrères  de  La  Marseillaise,  rencontre  entre  Frédéric  Laurent,
secrétaire général de l’union départementale de la CGT Vaucluse, et Roland Paul, nouveau
président du Medef Vaucluse. L’occasion pour les deux leaders syndical et patronal locaux de
confronter leur conception du monde du travail et de l’entreprise. Si les deux représentants
sont plutôt éloignés sur les sujets nationaux, comme les retraites tout particulièrement, ils
affichent en revanche une vraie vision commune sur les sujets vauclusiens comme la LEO, le
foncier économique ou bien encore le logement.

Quel est votre vision et votre attachement à ce que l’on appelle le modèle social Français ?
Frédéric Laurent : « Nous sommes effectivement très attachés à ce modèle même si l’on constate qu’il
est très fortement mis à mal depuis quelques années. Notamment en matière de protection sociale des
salariés avec des inégalités qui se creusent dans un département parmi les plus pauvres de France. Une
précarité qui  touche tout particulièrement un salariat  très féminisé ainsi  que beaucoup de familles
monoparentales féminines. Je pense en tout cas, que les Vauclusiens, comme les Français, sont très
attachés à ce modèle social de solidarité, de partage, d’un système qui permet à tous de s’en sortir, de
lever la tête. Mais malheureusement, on le voit, il est attaqué sur le chômage, les retraites, l’emploi ou
bien encore les conditions de travail. »
Roland Paul : « De par mes fonctions à GSE, j’ai l’occasion de travailler régulièrement dans différents
pays. Et quand l’on se compare avec ces derniers, c’est certain que nous avons un bon modèle social. Un
modèle auquel nous restons tous très attachés, c’est une réalité. Mais au-delà de cela, quand on regarde
autour de nous on voit aussi que ce n’est pas seulement ce modèle-là qui est attaqué, c’est aussi la

https://www.lamarseillaise.fr/
https://www.cgt.fr/node/30127
https://www.linkedin.com/in/rolandpaul/?originalSubdomain=fr
https://www.medefvaucluse.fr/fr/
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démocratie dans son ensemble. Jusqu’à preuve du contraire cependant, nous n’avons pas mieux fait que
la démocratie. »

L’une des questions récurrentes liées à ce modèle social est : comment le finance-t-on ?
Frédéric Laurent : « Aujourd’hui, tous les éléments fondateurs de notre système social français, qui est
envié dans le monde entier, font l’objet d’attaques multiples. On parle ici de la protection sociale ou de
l’accès à la santé, mais il  y a également la protection quand on perd un emploi.  Donc la question
essentielle, c’est la volonté d’agir sur le financement. Parce que l’on nous dit que cela coûte trop, mais
regardons aussi comment mettre plus de recettes en face pour pallier ces dépenses. C’est pour cela qu’il
faudrait aussi ponctionner là où il faut. Actuellement, le financement de la protection sociale repose sur
la répartition, donc la cotisation que vous et nous, entreprises et salariés, mettons dans le pot commun
pour la soutenir. Par contre, il y en a certains qui sont bien à l’abri. Pourquoi ne ponctionnerait-on pas les
revenus colossaux du capital, comme on ponctionne un peu les salaires des deux parts, patronal et
salarial ? Pourquoi, sur le régime des retraites, ne taxerait-on pas les entreprises qui refusent l’égalité
homme-femme ? Cela rapporterait, je crois, 2,3 milliards d’euros par an. Il y a aussi tout un tas d’aspects
sur certains éléments complémentaires au salaire qui  ne contribuent pas au régime de l’éducation
sociale. Les primes d’investissement, l’épargne salariale, l’épargne retraite… ne cotisent pas au même
niveau que le salaire pur et simple. Pourquoi ne pas le faire rentrer ? Et puis, pourquoi pas augmenter un
tout petit peu, 0,5% par exemple, la cotisation patronale. Cela créerait une dizaine de milliards par an. »

« Il faut veiller à ce que nos entreprises, qui créent la richesse dans notre pays, ne croulent
pas sous les charges et puissent rester compétitives. »

Roland Paul, président du Medef 84

Roland Paul : « Il y a des choses fondamentales à financer dans notre pays, comme l’éducation ou la
santé. Ce ne sont pas des dépenses, ce sont des investissements. En revanche, nous avons déjà les taux
de prélèvement et d’imposition les plus élevés d’Europe. Alors je veux bien qu’il y ait tous ces débats sur
la TVA sociale, sur l’imposition des riches afin de faire rentrer encore plus d’argent, mais je pense qu’il y
a aussi un tri à faire dans les dépenses y compris dans les aides aux entreprises. Quand on ponctionne de
plus en plus, on prend le risque de mettre les gens et les entreprises à genoux. Ponctionner la richesse du
capital, c’est aussi prendre le risque que les gens s’en aillent. Au final, je pense que, plutôt que d’aller
ponctionner  et  aller  prendre  plus  d’argent  pour  en  distribuer  encore  plus,  il  vaut  mieux  orienter
correctement  et  un  peu  moins  dépenser.  Par  ailleurs,  quoi  qu’on  en  dise  nous  sommes  aussi  en
concurrence avec les autres pays. Et il faut veiller à ce que nos entreprises, qui créent la richesse dans
notre pays, ne croulent pas sous les charges et puissent rester compétitives. »
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Frédéric Laurent
Après avoir fait une formation d’infirmier psychiatrique à l’hôpital de Montfavet, Frédéric Laurent ‘est
tombé dans la marmite’ du syndicalisme quelques années après. Celui qui est arrivé sur Avignon à l’âge
de 3  ans,  a  ensuite  occupé plusieurs  fonctions  départementales  ou nationales  au sein  de  la  CGT,
notamment dans le domaine la santé. Durant ce parcours, il a été secrétaire départemental de la CGT 84
durant  30  ans  avant  de  prendre,  il  y  a  3  ans,  la  responsabilité  de  secrétaire  général  de  l’union
départementale de la CGT Vaucluse qui compte près de 7 000 adhérents dans le département. Une
fonction qu’il va quitter d’ici une quinzaine de jours. « Je retourne dans mon hôpital, pour exercer le
métier que j’aime en attendant la retraite. Le plus tôt possible, je l’espère », dit-il malicieusement avec un
sourire pour le président du Medef 84 assis à ses côtés.

Justement, comment concilier tout cela ?   
Roland Paul :  «  Pour le financement des retraites,  c’est  simple :  il  a  y  une équation à résoudre
concernant notre système de répartition. Quand on regarde le nombre de gens qui payent et ceux qui en
ont besoin, cela ne marche pas. C’est clair qu’on ne peut pas financer de cette manière-là. Il y a donc
quelque chose à faire, mais il n’y a pas 36 solutions. Il y a seulement 3 ou 4 paramètres où l’on peut agir.
C’est soit travailler plus ou ponctionner plus. Mais dans ce cas on va gagner moins alors que les salariés
et les retraités ont déjà du mal à vivre avec ce qu’ils ont. Il faut donc réfléchir à un nouveau modèle. Je ne
sais pas ce qui va sortir des discussions actuelles sur le sujet, mais nous vivons de plus en plus vieux et
en meilleure santé. Nous pouvons donc travailler quelques années de plus. Bien évidemment, il y a des
métiers ou cela n’est pas possible et il faut voir cela au cas par cas. Au final cependant, quoi que l’on
fasse, quand le nombre de gens qui payent est trop petit par rapport au nombre de gens qui reçoivent, la
répartition ne fonctionne plus. C’est mécanique. Donc pour financer tout cela, nous risquons de devoir
arriver à une certaine dose de capitalisation. »
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Frédéric Laurent : « Pour notre part, nous sommes opposés à l’idée de la capitalisation et nous restons
très attachés au principe de la répartition. Par contre, nous sommes d’accord sur l’idée d’aller chercher
de l’argent ailleurs mais nous ne sommes pas forcément entendus par le Gouvernement. Aujourd’hui,
73% des citoyens sont encore opposés à cette réforme qu’ils jugent néfastes. Travailler jusqu’à 64 ans, on
ne le veut pas. Sur la question du vieillissement : il y a vieillir davantage en bonne santé, et il y a aussi la
dégradation que nous constatons depuis quelques années. L’accès à la santé est tel aujourd’hui que
beaucoup de salariés renoncent à se soigner et vieillissent avec des pathologies qui n’existaient plus. Qui
vieillissent avec des maladies professionnelles apparaissant parce qu’ils se soignent moins bien. On va
plus  chez  le  dentiste  parce  que  déjà,  pour  trouver  un  rendez-vous,  c’est  catastrophique.  On peut
travailler plus mais dans qu’elles conditions ? »

A l’heure où la fidélisation des salariés et les difficultés de recrutement constituent un enjeu
majeur pour les entreprises, ces conditions de travail sont déterminantes dans le cadre de la
fidélisation de ce capital humain ?
Roland Paul : « Je pense profondément qu’une entreprise ne peut marcher que si ses salariés s’y sentent
bien. Il y a des sociétés qui fonctionnent en prenant les gens pour des imbéciles, mais ce n’est pas
durable. Je le dis souvent, pour qu’une boîte se porte bien, il  faut avoir des clients et des salariés
satisfaits. Qu’est-ce qui fait que les gens sont bien dans une entreprise ? Bien sûr, que nous allons tous
travailler pour être payé. Si  tu n’es pas payé correctement,  cela ne marche pas.  Ça fait  partie de
l’équation, mais ce n’est pas le seul élément. Il faut également donner des responsabilités aux salariés,
leur faire confiance, les respecter et les reconnaître dans ce qu’ils font. Avoir des beaux locaux c’est bien
aussi, mais c’est annexe. Chez GSE, nous avons notamment mis en place des accords de participation et
d’intéressement. Cela veut dire que quand la boîte va bien, elle partage. Si à cela, on rajoute l’aspect
fondamental du développement durable et de la vision sociétale, ton entreprise réunit toutes les bases de
son développement. Autant d’éléments qui font que les gens restent un peu plus chez toi plutôt que de
partir dans d’autres sociétés. A l’inverse, si on considère l’humain comme une variable d’ajustement,
comme une machine, on se trompe complètement. Et au plus on ira dans cette direction, plus on fera
fausse route. »

«  Le salaire, c’est ce qui permet de pouvoir faire vivre sa famille, de pouvoir s’émanciper, se
cultiver.  »

Frédéric Laurent, secrétaire général de l’union départementale de la CGT Vaucluse

Frédéric Laurent :« Je suis entièrement d’accord. D’abord, il y a la question salariale qui est essentielle.
Le salaire, c’est ce qui permet de pouvoir faire vivre sa famille, de pouvoir s’émanciper, se cultiver, etc.
Aujourd’hui, la hauteur des salaires dans beaucoup d’entreprises n’est pas suffisante pour pouvoir parer
aux besoins fondamentaux. Oui, je pense que les salaires sont nettement insuffisants dans le pays et plus
particulièrement en Vaucluse où l’on dénombre beaucoup de personnes en dessous du salaire médian.
Ensuite, il y a la question des conditions de travail et du bien-être au travail. On le constate dans toutes
les entreprises et les administrations où nous sommes implantés : quand les conditions de travail sont
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mauvaises, quand il n’y a pas ce respect des salariés, il faut qu’il y ait cet échange, ce dialogue social à
tous les échelons. Il y a quelques années, on avait des groupes de travail entre organisations syndicales,
le Medef, la CPME… On arrivait à avancer, en évitant notamment les conflits. Peut-être qu’il n’y en a pas
beaucoup  dans  votre  entreprise,  mais  nous  voyons  une  recrudescence  de  conflits  dans  beaucoup
d’entreprises de tout type, des très grosses, des petites, des artisans… Cela est souvent lié au fait qu’il
n’y a pas la volonté d’appliquer les conditions de travail : ‘c’est bosse et tais-toi’. Alors que le respect du
salarié, c’est la base des bases, comme le respect des patrons et des cadres. Pourquoi avons-nous des
viviers d’entreprises où il y a autant de conflits qui partent aux prud’hommes ? Où il y a impossibilité de
discuter. Est-ce parce qu’il n’y a pas de syndicats et de délégué syndical qui peuvent jouer ce rôle de
tampon ? La citoyenneté au travail est un manque crucial dans notre pays. Salariés et employeurs ne sont
pas les pires ennemis du monde même si nous sommes dans une société où l’on cherche plus à se
quereller qu’à essayer de construire ensemble. Même si nous avons des exemples de répression syndicale
dans quelques entreprises, nous devons favoriser le dialogue en construisant des passerelles afin d’éviter
les conflits surtout dans toutes ces entreprises qui sont privées de représentants ou qui sont privées de
volonté de dialogue de part et d’autre. »

Festival Off d’Avignon, quand la CGT spectacle met les pieds dans le plat

Cette détérioration de cette citoyenneté au travail c’est elle accentuée avec la crise sanitaire du
Covid ?
Frédéric Laurent :« C’est  clair  qu’il  y  a  eu un grand mouvement  de  bascule  avec  une prise  de
conscience de vouloir ‘vivre autrement’, de donner ‘une chance’ à sa vie. On l’a constaté dans la tête des
salariés. Certains ont complètement changé de métier, parfois par dégoût, comme les professionnels des
hôpitaux par exemple. On nous applaudissait tous les soirs, mais derrière cela a été une catastrophe. A
l’inverse,  dans  les  entreprises  où  on  était  bien,  je  pense  qu’il  y  a  eu  un  véritable  attachement.
L’adaptation au télétravail a été aussi un bon point pour les salariés et pour les entreprises qui en avaient
besoin. Par contre, il est nécessaire que l’on réinstaure des liens au travail pour améliorer les conditions
de travail. Tout ça, cela passera par le dialogue que nous essayons d’avoir ensemble. Car il est clair que
les rapports sociaux au travail, c’est primordial. »

Roland Paul : « Effectivement, avec le confinement il y a les gens qui se sont aperçus qu’ils ne pouvaient
plus être dans le métier dans lequel ils étaient avant. Ils sont allés dans d’autres secteurs d’activité et se
sont aperçus que c’était mieux. Pour le télétravail, moi je l’ai pris avec précaution car chez GSE notre
boulot on ne pouvait pas l’arrêter. En plus, je pensais que si le pays complet se mettait au chômage, à la
fin on en crèverait car on ne peut tirer sur la bête indéfiniment. Sur le télétravail, je suis convaincu
qu’une société c’est autre chose que plein de gens qui travaillent. C’est avant tout des personnes qui
travaillent  en  commun sinon  tu  n’as  pas  de  société.  Nous,  nous  arrivons  à  faire  projets  car  nos
collaborateurs ‘bossent’ ensemble, ils confrontent les idées. Cela ne marche pas seul devant un écran car
nous sommes des ‘bêtes à sang chaud’. Nous avons besoin de nous sentir. Là où il y un problème,
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notamment de climat social, c’est quand les gens n’ont pas envie d’aller au travail. Quand ils y sont
malheureux. Chez nous, en moyenne il y a 1 jour de télétravail autorisé. Nos salariés l’utilisent seulement
à 40%. »

Roland Paul
Originaire de Beaumont-du-Ventoux, Roland Paul est le président de GSE. Après avoir travaillé quelques
années à Lyon, puis à Nice, il a intégré il y 28 ans les équipes de GSE en tant qu’ingénieur de projet. « J’y
ai fait à près tous les boulots » avant d’en devenir président il y a une dizaine d’années.
Côte syndicalisme, Roland Paul est le nouveau président du Medef 84 depuis quelques mois. « C’est un
mandat de 3 ans que j’ai accepté pour participer au développement du Vaucluse et de son économie »,
explique celui qui a été aussi délégué syndical CFTC au sein de son entreprise et qui vient de recevoir
l’Ordre national du mérite des mains de Bertrand Gaume, ancien préfet de Vaucluse.

On parle beaucoup de réindustrialisation de la France : comment voyez son développement en
Vaucluse et avec quel foncier ?
Roland Paul : « Je peux en parler en toute connaissance de cause puisque c’est mon métier. Chez GSE,
nous avons construit un certain nombre d’usines et je peux vous affirmer que ces projets voient le jour là
où il y a du foncier et des terrains disponibles ainsi que là où tous les acteurs économiques locaux sont
alignés : le maire, le président de la communauté de communes, le préfet, le patron de la Région, les
services de l’Etat… Si tout le monde est là en disant ‘on va construire ici’, on peut aller assez vite même
si nous sommes en France où cela est parfois un peu compliqué. Moi, j’ai connu un certain nombre de
gens qui arrivaient dans le Vaucluse et qui voulaient s’installer. On n’a pas trouvé de terrain et ils sont
repartis sans créer d’emplois pour les Vauclusiens. Je discute aussi avec des entreprises du département
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qui veulent s’agrandir pour répondre à leurs besoins de développement. Ils ne peuvent pas non plus car il
n’y a pas de place. Nous avons donc un vrai problème de foncier économique dans le Vaucluse. Il est
impératif d’y travailler, là aussi, avec tous les acteurs économiques à développer ce foncier économique.
Tout cela, c’est pour créer de l’emploi et de la richesse pour les habitants de ce territoire. Dans cette
optique, nous travaillons avec la CCI 84, le Département, la Région ou bien encore l’Etat sur ce sujet
dans le cadre des assisses du foncier qui se tiendront le 19 juin prochain au campus de la Chambre de
commerce et d’industrie de Vaucluse. On doit donner la priorité à la réindustrialisation. »

« Nous avons un vrai problème de foncier économique dans le Vaucluse. »

Roland Paul

Frédéric Laurent : « Le foncier industriel est une problématique majeure dans le département. Surtout
lorsque l’on constate que 10% de l’économie vauclusienne est générée par l’industrie, 52% par le secteur
tertiaire et 30% par le commerce. Certes, cela est dû au positionnement de notre département, au
carrefour de l’Italie, de l’Espagne et de la Vallée du Rhône, qui favorise l’implantation du commerce, des
services et des plateformes logistiques. Oui, il y a besoin d’une réindustrialisation et il faut que tous
acteurs locaux y participent. Pour cela, il faut débloquer du foncier pour pouvoir agrandir des entreprises
ou en accueillir de nouvelles. Cela doit aussi passer par un nouvel aménagement du territoire, intégrant
tout particulièrement la problématique des transports. Moi, je viens de Courthézon. C’est à seulement 21
km, mais ce matin j’ai encore mis 58 minutes pour venir travailler. Si j’habite à Courthézon et que je veux
y travailler, je ne vois pas où je pourrais le faire. Pourquoi, n’y a-t-il pas d’entreprises dans certaines
localités ? Parce qu’il n’y a pas de services publics à la hauteur, parce qu’il n’y a pas d’écoles qui
répondent aux besoins. Parce que l’employeur, s’il implante une usine quelque part, il veut que ses
salariés puissent avoir un hôpital pas trop loin, qu’ils puissent mettre ses enfants à l’école sans avoir à
faire trop de route pour les y emmener parce qu’il n’y a pas ou peu de transports collectifs. Tout ça pour
éviter  que  les  gens  arrivent  fatigués  et  énervés.  La  question  du  retour  des  industries  dans  notre
département est liée à tous ces facteurs-là. Créer du foncier pour pouvoir réimplanter des industries et
renforcer notre attractivité avec des services publics qui répondent aux besoins autant des salariés que
des employeurs. Il faut enfin prendre en compte les besoins de formations. Les métiers du cartonnage,
qui était une industrie phare du département, ont tous disparu. Il n’y a plus de formation au métier du
cartonnage alors que nous avons encore des savoir-faire colossaux sur Valréas, sur tout le bassin de
l’Isle-sur-Sorgue avec les industries du papier aussi. Il y a des choses à travailler ensemble sur ces
questions. Quand on voit également que le Vaucluse est un important producteur de fruits et légumes qui
partent être transformés dans d’autres départements voire d’autres pays, alors que l’on sait faire tout
cela  ici.  Il  nous  faut  des  industries  qui  permettent  à  nos  salariés  d’atteindre  d’autres  niveaux  de
qualification et de rémunération. »
Roland Paul : « Un emploi dans l’industrie en génère quasiment 3 sur son territoire. Effectivement, on
produit des tomates mais on pourrait en produire 3 fois si nous avions les industries de transformation à
côté. Cela a du sens, notamment en termes de développement durable. »
Frédéric Laurent : « Produire et traiter les produits ici, cela impacte favorablement l’environnement
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quand on voit le nombre de camions qui traversent ce département, ne serait-ce que sur la rocade, par
exemple. »

« La LEO, c’est une aberration que l’on n’arrive pas à avancer. »

Frédéric Laurent

C’est l’occasion de parler des mobilités que vous avez déjà abordé en partie auparavant et
notamment du dossier de la LEO (Liaison Est-Ouest) ?
Roland Paul : « J’ai entendu que ce projet n’était pas spécialement voulu par tout le monde mais je crois
qu’il y a un vrai intérêt à réaliser le contournement d’Avignon. Cela fait partie des éléments déterminants
pour l’avenir de ce territoire. De GSE au centre-ville il y en au moins pour trois quarts d’heure. Il y a un
vrai travail à faire. Et il faut qu’on le fasse maintenant parce que 2027, c’est trop tard puisque le DUP
(Déclaration d’utilité publique) tombera. C’est donc immédiatement qu’il faut que l’on travaille même si
ce n’est pas simple car ce tracé touche 2 régions, 3 départements. Ce n’est pas des plus faciles d’un point
de vue administratif  mais je pense qu’avec une volonté… Plus généralement nous sommes dans un
département assez rural où disposer d’un réseau de transports en commun pour amener les gens au
travail est assez complexe à mettre en place. Il y a toutefois des choses à faire. »

LEO : quand la Ville et l’Agglo d’Avignon s’opposent à leur propre bassin de vie

Frédéric Laurent : « Le tour d’Avignon, c’est devenu catastrophique. Le contournement de la ville avec
la  LEO,  c’est  une  aberration  que  l’on  n’arrive  pas  à  avancer.  Mais  la  LEO  ce  n’est  pas  qu’une
problématique économique c’est aussi une question de santé publique. Sur la rocade, nous atteignons des
records de cancer des enfants à cause de la pollution générée par le trafic qui passe sous les fenêtres des
habitants. Sur ce projet, nous sommes chaque fois percutés par ces changements de départements, de
préfectures, etc. Et au final, on n’arrive pas à construire une réelle volonté à long terme. Pourtant, il y a
urgence. Prenons l’exemple de la réouverture de la ligne ferroviaire au Carpentras-Avignon. Au début, ça
patinait un peu car cela changeait les habitudes : ‘Je viens en voiture, c’est tellement plus simple’.
Maintenant, je connais beaucoup de salariés qui apprécient d’utiliser cette ligne. Quand on donne aux
salariés la possibilité d’utiliser les transports en communs, quand ils existent ou quand on arrive à les
construire, ils les utilisent. Le tramway, quelle aberration ! Pourquoi le tramway ne va pas jusqu’à
l’hôpital, la gare TGV, la zone d’Agroparc. Les entreprises n’en profitent même pas alors que pourtant, ce
sont elles, et leurs salariés indirectement, qui l’ont financé via le versement transport. Sur ces questions,
nous faisons des propositions,  avec le syndicat CGT des cheminots d’Avignon sur le projet  d’étoile
ferroviaire, afin d’amener le salarié de bout à bout. Parce qu’aujourd’hui, le salarié qui veut prendre les
transports  en  commun pour  aller,  ne  serait-ce  que  dans  votre  secteur  vers  le  parc  d’activités  de
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l’aéroport, c’est impossible. Pour aller sur la zone d’Auchan, selon où l’on habite, il  faudra prendre
plusieurs moyens de transport. Pour aller en Courtine, c’est pareil. »

« C’est l’aménagement du territoire qui fera que les entreprises reviennent en Vaucluse. »

Frédéric Laurent

Roland Paul : « Pour la LEO, je pense que les organisations syndicales peuvent aider parce que nous ne
sommes pas arrêtés par des départements. Nous allons voir les collègues des autres régions et des autres
territoires qui ont les mêmes objectifs que nous. Et eux, ne sont pas tenus par un carcan administratif. »
Frédéric Laurent : « Il faut arrêter cette pollution que l’on met sur notre département. Le matin, je vois
des gens seuls dans leur voiture.  Des gens qui  viennent du même village,  qui  vont dans la même
entreprise, qui ont les mêmes horaires et qui utilisent deux voitures. Il n’y a pas de moyens adaptés, pas
assez d’aires de covoiturage. Il n’y a rien d’incitatif. L’aide à la mobilité ne peut se faire que s’il y a une
offre de mobilité. Allons alerter ensemble le préfet sur cette nécessité pour l’entreprise et les salariés de
travailler sur ces questions car c’est l’aménagement du territoire qui fera que les entreprises reviennent
en Vaucluse. »

Nous avons parlé de mobilité mais il y a aussi des difficultés d’accès au logement pour les
salariés et, plus largement, pour l’ensemble des Vauclusiens ?
Frédéric Laurent : « Ce sujet est également fondamental dans un territoire où certaines communes
n’ont pas la volonté d’élargir la capacité d’accueil en logement social. Certains maires préfèrent payer
des amendes plutôt que de construire ce type de logements. Alors que malheureusement, 75% des
populations sont éligibles au logement social dans notre département. Un département où dans certaines
zones, la plupart des habitations sont fermés la moitié de l’année, parce que ce sont des lieux dédiés au
tourisme. Avec la recrudescence, dans certaines communes comme Avignon, de la présence de location
de type Airbnb. Ce qui fait que le salarié qui veut continuer à travailler près d’Avignon, il ne peut plus s’y
loger. L’accès au logement devient très compliqué. Les loyers sont très chers par rapport au revenu. Il y
a un manque crucial de logements dans le département. Il y a beaucoup de salariés pauvres qui, faute de
moyens, vivent dans leur voiture. Les questions de mobilité et de logements impactent directement les
possibilités d’emploi. Il y a peut-être 30 000 postes disponibles et 60 000 chômeurs dans le département.
Mais certains de ces postes restent vacants car on ne peut pas s’y rendre ou on ne peut pas se loger à
proximité, donc on ne les prend pas. »

« Comment être un territoire attractif si l’on ne peut pas se loger et se déplacer ? »

Roland Paul

Roland Paul : « Je suis entièrement d’accord. Comment être un territoire attractif si l’on ne peut pas se
loger et se déplacer ? Nous avons la cité des papes, le Festival, Châteauneuf-du-Pape, le Ventoux, les
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Chorégies,  Fontaine de Vaucluse… plein  d’atouts  culturels  ou naturels.  Je  le  constate,  de  manière
générale les gens sont attachés au Vaucluse. Il peut y avoir du mouvement dans les entreprises mais
quand tu es à Paris, tu n’as pas le même turnover qu’à Avignon. Les gens qui sont ici veulent rester ici
parce qu’ils y sont bien. Mais il y a aussi de la précarité et de la violence. Avignon fait partie des villes qui
sont montrées du doigt en France. Toute cette mauvaise publicité n’est pas de nature à attirer les gens.
Si je suis venu au Medef, c’est pour tenter de régler quelques trucs. On ne réglera pas tout, mais si on
peut en solutionner quelques-uns. Pour cela, il ne faudra pas agir dans son coin mais il faudra le faire
ensemble. »

Propos recueillis par Florent De Corbier pour La Marseillaise et Laurent Garcia pour L’Echo du
mardi.

Medef Vaucluse : le patron de GSE pour un nouveau départ

En vue de son ouverture prochaine à
Monteux, McDonald’s recrute
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Un nouveau restaurant McDonald’s devrait ouvrir ses portes au mois de juin en lieu et place de
l’ancien Aldi à Monteux, Route d’Avignon. En amont de cette ouverture, l’enseigne recrute des
équipiers polyvalents.

Depuis  plusieurs  mois,  l’enseigne  de  restauration  rapide  McDonald’s  a  lancé  une  campagne  de
recrutement pour son nouveau restaurant à Monteux, dont l’ouverture est prévue mi-juin. En tout, 50
postes d’équipiers polyvalents étaient initialement à pourvoir. Il est en encore temps de candidater.

Les demandeurs d’emploi sont invités à postuler via le site de France Travail ou directement sur le site
de McDonald’s. Aucun diplôme ni expérience professionnelle n’est requis. Les équipiers polyvalents sont
en charge de l’accueil de la clientèle et de leur satisfaction. Parmi les tâches qui seront demandées, les
équipiers devront s’atteler à la préparation et production des commandes, au nettoyage des postes de
travail mais aussi du restaurant.

Le travail  d’équipier polyvalent requiert d’être sourient,  poli,  sérieux, avenant, serviable, autonome,
dynamique, rigoureux,  mais aussi  d’avoir le sens du travail  en équipe et une aisance relationnelle.
McDonald’s Monteux propose des CDI en 27h.
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https://www.mcdonalds-recrute.fr/confirmation
https://www.mcdonalds-recrute.fr/confirmation
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

